
GAZETTE DES CAMPAGNÈS

pour arriver à. cet ieureux résultat? Nous confessons ici d'étable leurs effets sont autrement avantfgeux et durabe
bien humblement qu'il nous est inpossible de répondre à Mais que dirons nous de la masse incalculable d'engrî
cette question d'une manière Fatisfaiante, et bien d'autres fournie par la mer aux cultivateurs du Iiitoral ? ILs out l,
que nous se trouvent dans la même impossibilité. Les cir- plantes marines, varechs et autres, les vases de mer, le pe
constances iui peuvent ret:rder ou accélérer la marche de con ou ses débris. C'et-t une mine inépuisable qui ce d.
ces onéliormtinns sour tellement nombreuses et so'uvent Fi mande qu'à être exploitée et dont l'utilisation est des piu,
difficile> à prévoir, qu'il serait bien téméraire celui qui en- faciles, puisqu'on n'a qu'à étendre la main. loi, pas le nouij.
treprendrait une telle besogne et voudrait donner une solu- r dre déboursé les engrais attendent qu'on veuille bien leý c,,
tion générale. ployer ; ils sont accessibles en toutes saisons: l'hiver, l'év

Tout ce que nous pouvrns dire c'est que le cultivfteur inautomne et le printempe.
actif, ecornomique et intelligent arin i ra plus vite qlue celui Les mortes-saisons ne sont pas rares sur la ferme; trel.
qui pos>èh ra ces qiali tés i nu moindre degré. Il se perd souvent les hommes et les attelages restent inocoupés ou i
dunris 1a-plupirt des r xploitations rurales une énorme quan- peu près. Pourquoi ne les emploieraient on pas àl'e trberlOC
tité de m.tièrs fertiJiantes d'une trèé-graeie richesse, et au transport des engrais fournis par la mer. La jotr,
Ctite déperdition C'aurait pas lieu, Si l'on était convaincu est alors peu précieuse, le travail s'exécuterait a bon iGr.
que ces riche, subçtarzces ugiszent admnirablemuent sur la fer- ché et le prix de revient de ces engrais serait peu élevé. qi
tiliý tion de-s t'rres. les animaux de traits sont fatigués, on peut ne les faire tra.

Le cundres et la suie Font de tous lis eTgrnis ceux que r vill,-r qu'une demi-journée par jour, ne leur donner que dci
l'on perd le plus coihmmuiîneurnrut. Le cultivateur canîdi-n charges légères; enfin tous les atnelages et tous les bra peu.
brûle d'rnes qut:iiiités de bois de tute e-pece et surtout veut être occupés à cette utile becgne durant les basesr .
de boi, franc ir il :iiieC la ch leur et un bru feti bien ar- rées. Le poisson seul exige plus de rapidité dans le ebario.
dent le r' nejuit. Le Clinumt rigoureux de n)oü hivri . l'obI y:ge ; niais l'ouvrage est bien vite terminé.
donc à b ûier be:îucoup de boi- ut pir confiquert à f ir- Les eugrais de mer sont très-rich,-s, pluis riches même qie
b. aucoup de cenldres et de suie. Dunr nos loeulités les cur- le fumier d étable, du moins c'est ce que con-tatent lec Sas.
die- sont enployée, prur les le-sir.ges et la corfectiion dos lyses chiiiques et les ré-ultats obtenus par la pratique. De.
savons ilidic,-ne's. Mhis l pota--e à peu près seule c>t ex- vat ces d'-ux autorités compétentes. il est imiipossible de ut
traite des cendre- ; et, ces dernières, quoique d'une valeur pas croire à l'exactitude de ce fait. R"oueillir ces cogrime
moindre, ne sont pas cependant sin' viliur fertili-ante. les eoumettre à uue manipulation judicieuse serait donc pour
Tout au contraire, la sciei.ce et le- bonnes pratique- nous dé- le cultivateur du littoral des grandes eaus une aduirale
montrent que les cendres les-uivées agssut aliirblement spéculation.
sur la production des grain- et de> fourrages. La sie agit à Plusieurs agriculteurs ont déjà compris les avantages da
peu près de la même uiuière. engrais de mer et ils en font grand usage pour la fertiles.

Au lieu de pe rdre ces natièrc, le cultivateur intellgent tion de leurs t-rres ; mais cette pratique n'est pas a-sez ti.
les recuellkrti ivec ýrin et les mélanoerr avec -es fniioiers nérale. Cinq ou Fix cultivateurs par paroisse, dix au p--.,,
d'ét ab.Lu M Srisat in-i il en aiiiu ra rue ulement font un usage fréquent du poiz'son, du varech et raremrem2'r
la quttité, iai- euncore et surtot la uulité. De nombreux des va-es. C est trop peu et nous voudrions que la pratiiur
Cais nous ont proivé que vingt 'oyz de fmir r de ferme ýe géuérali.ýt à tous les habitants du bas du fleuve, au nord
as-ociés à vingt einq iiinots de Conîlre s et de mUâ; prodLui-ent et au sud.

autant d*cff-t que 11u1iraute voyages de funler employés , Nous avons été douloureusement surpris que le gouvtrat
seuls. Après cela e-t-un excusable de l;-i-r à la voir ie ou nent ait cru devoir faire des réglements pour déterminer le
de jeier d fes ler Ch(mins d? ritières duées d'une a 1usi lit ux où doivent êtro ou plutôt où ne doivent pas dtre dÉ
ßrude puissaute fertiliainte ? pn>s les débris de poissons dans ros grau'des pécheriep du

Msis c' n'est pas tout, les eaux de ravon, de lezsive con- Golfe. Cela ne recommande pas l'esprit de progrès de n-t
tienneut tous les principee lus plus propres à fi'oriser la cultivatgurs. N'auraient-ils pas dû s'emparer au plus tôt de
croiFsssnce vigouiruni-e de la plupart des plantes générale- cas debris et les transporter sur les champs. Là, ils n'O
mcnt cultivées eniployées en errosage sur les tas de fui- raient incommodé aucune industrie et ils auraient produi!
mier, elles régulariscut leur fermentation et auguientent leur d'abondantes récoltes, La ôte do Gaspé est riche par '5,

richae. Mrgré leurs qualités ces eaux ne sont pas mieux pocheries; mais elle le serait encore davantsge par une cu.
traitées que les cendres et ja suie, on ls perd avec une égale ture plus inttlligente.
insouciLnce. Il y a sans doute des e tivateurs. qui ne per- Les cultivateurs éloignés des bordâ du fleuve sont prio"r
dnt ni les cendres, ni la suie, ni les eaux de lavage; mais ce des abondants engrais qu'ils y trouveraieut; mais ils ont
zc Font que de très rares exceptions. leur disposition beauooup d'autres matières fertilitncte4

Nous p t-zs sous sileuco une foulo d'autres débris de qu'ils oublient totalement. Ils ont, par exemple les débri'
toutes sortes, fruitý gâtés ,mavaises herhes, etc., qui tous de tannerie, poils et moroeaux de paux imprégnés de cha-
contribueraient dans ure foite proportion à augmenter la dont la valeur comme engrais est très-élevée. Pourquoi '
usso des engrais. perdent-ils? Ne devraient-ils pas les recueillir avec le l-

Les vieux mortierS provenant des démolitions, sont de grand soin ? Cependantnous devons reoonnaître, à leur be
riches substances qui ni5sent sur les ter res comiluie amueude- neur, qu'en général ils ont plus avancé que les précéient
ment et cosime eigrui. L'tge -;eut que ces mortiers ne que le progrëaa, depuis. quelques unées, pénétré chez eur
soient prolr 5 qu'à com.bler les crnièrus dan lus chemins bou. et qu'ils avancent rapidement. Espérons que ce moureuweni
eux. Les bons cultivateurs pensent autreiuieut et nous va se généraliser. Pour nous, l'amélioration de la cultue
somnîe tout d àp1  à lui donner raiso. Les pIlrtres, ou est lcouvre la plus patriotique que nous puissions entre
les vieux mortiers ',racot ite et n'cuAéliore nt que très prendre

pu les chemius ; tandis qu'étendu3 en couchc, minces sur Toua les engrais que nous avous énumérés et bea m
es champs eu mélangàs iutimcocunt avec les fumiers d'autres que nous passons sous silenoe eugmenteront dâa'


